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CERCLE CENTRAL 
Républicain -Progressiste 

DE LILLE 

Fête Républicaine 
DU 10 MAI 

fr.Tr UprtaUtnOedt l t Léon BOUB3Ï0E 

Député, i n d u Ministre 

Nous rappelons mue Sociétés répu­

blicaines, Cercles, Ligues, Syndicats, 

'ma Mains et Conseillers républi­

cains, et en général à tous nos amis 

politiques, qu'il leur sera envoyé, sur 

leur demande, tes lettres d'invitation 

pour assister à la conférence qui aura 

lieu, le Dimanche 19 Mai, à TUip-

ipodro>ne,sous la présidence de M. Léon 

{BOURGEOIS. 

! Ces lettres sont rigoureusement 

personnelles, et les groupements et 

cercles républicains les distribueront 

sous leur responsabilité. 

Les demandes doivent être adres­

sées « M. le Secrétaire du Cercle 

central républicain-progressiste , 2 7 » » , 

rue des Bouchers, à Lille. 

Les souscriptions pour le banquet 

sont reçues au siège du Cercle central 

et dans les bureaux du Progrès du 

Nord. 

Le prix de la souscription est de 

cinq, francs. 

Ses listes de souscription seront 

adressées aux républicains qui en 

feront la demande. 

fi 
La nouvelle loi sur le droit d'accroisse­

ment a le don de faire sortir nos sei­
gneurs les Evoques de leur calme ordi­
naire ^ëbde provoquer une profonde ru­
meur parmi les goupillons les plus auto­
risés de l'Eglise. 

Pour les uns, cette loi est une chose 
monstrueuse à laquelle il convient de ré­
sister avec l'énergie deB grands jours de 
lutte. 

Pour les autres, il y a lieu de subir 
: avec stoïcisme ce coup de vilbrequin 
< donné dans la marmite cléricale, perfora-
: tiou d'autant plus attristante que par l'ou­
verture, il coule des pièces d'or. 

Les premiers sont pour la bataille. 
Les seconds sont pour la résignation. 
Et à côté de cette double manifestation 

de sentiments, vient se placer une troi­
sième manière, la normande : celle qui 
consiste à ne dire ni oui, ni non. 

' Il est évident que cette variété d'opi-
i nions sur la même question n'est pas sans 
j plonger les congrégations dans une per-
1 plexcitédes plus intense. 

Cinq piélats crient : aux armes ! 
Dix ou douze autres membres du clergé 

non moins prélats que les premiers, mur­
murent : Dieu a fait pleuvoir dans nos 

i tirelires la sainte et réconfortante « ga­
lette i . Il nous la reprend, que son saint 
nom soit béni 1 

Il est bien certain que les résignés sont 
beaucoup plus près des textes sacrés que 
ceux de leurs collègues qui, retroussant 
leurs manches violettes, font des mouli­
nets avec leu crosse. 

L'Esprit-Saint souffle, très évidem­
ment, sur le groupe pacifique, mais com­
me il est difficile de donner raison a un 
évèque et tort à un autre, quelques catho­
liques ont songé à en référer & l'arbitrage 
du Souverain Pontife. 

De ce côté, nulle erreur à craindre. Le 
Pape est infaillible. Quoiqu'il dise et 
quoiqu'il fasse, il est dans la vérité. 

Tous les mortels sont accessibles à l'er­
reur, seul, le titulaire de la chaire de St-
Plerre (revenus du tronc spécial, sept 
millions environ bon an, mal an) reçoit 
directement d'En Haut l'inspiration, et la 
parole qui tombe de ses lèvres est aussi 
véridique que les saintes écritures. — 
Saint Père, éclairez-nous clament les 
orthodoxes et dites-nous si, de notre côté, 
BOUS devons « éclairer ». 

L'on XIII, homme grave, n'a encore 
rien répondu pour l'instant. 

Il médite et personne ne sait a l'heure 
actuelle, si quelque chose sortira de ses 
méditations. 

Ce recueillement du Souverain Pontife, 
produit un effet fort attristant sur tous 
ceux qui souffrent de voir l'Eglise en 
«vois à des divergences de vue aussi radi­
cales, sur une question aussi importante 
que celle du droit d'accroissement. 

Pour mettra les é v o q u e d'accord, U 
findrnit l'avis de Rome et home ee tait. 

Un tel état de choses jette une profonde 
perturbation dans l e s âmes eecléste&ti-
qnoe. 

Jamais la nécessité d'an pape ne s'était 

touraerles peeieea, laisse les peeteurs de 
ses troupeaux ae chamailler entre eux et 
se désintéresse, eu apparence l u moins, 
de ce débat. 

Ce spectacle est, noue le reconnaissons, 
déconcertant pour les prélats, et comme 
cette catégorie d'hommes d'Eglise eet en 
général fort tetste, comme Us vevlent tous 
avoir raison et que peraonae, entre que 
Léon XIII, n'a qualité pour leur faire 
avouer qu'ils ont tort, 11 faut s'attendre à 
voir très prochainement la moitié des ec­
clésiastiques de France s'indigner —Dieu 
seul peut savoir en quels termes l — con­
tre la manière de faire de l'autre moitié. 

Une [Mireille situation devait forcément 
émouvoir la preeee catholique, aussi n'a­
vons-nous pas été surpris de trouver ce 
matin, dans le Figaro un long article de 
H. Th. de Orandlieu déplorant la division 
existant entre évoques et cherchant un 
remède à ce conflit entre mitres. 

« Qu'une caieeaeonle ««.produise entre d&c-
trinairee politiques, écrit le journulUt.* pari­
sien, au sujet dWérêts secondaires,mobile», 
eesantieliesnent contingents, cela peut se 
conoevoir ; mais comment admcl 

d i Intérêts permanente, supérieurs et sa-
enéaT 

ailien de ce troable et de cec divar-
Iss pauvre» catholique» restent bien 

êmbarrseeés. Ibant obteuri 

mettra la paix daaa lea imec et l'unité dans 
la conduite, ee faiaaat an tendre la paroie 

celle qui dlsa pe tôatee tes ombres, 

Et aprè3 cet exposé, M. Ph, deGran-
îire, qui a un remède dans son gousset, 

l'exhibe avec simplicité : 

Leaévéqnes d'Allemagne, éort-il, s'as­
semblent régulièrement pour délibérer en 
commun eur !• a Intérêts généraux de leurs 
dioceces, et lea évoques de France, ayant la 
môme liberté, n'auraient ai la même indé­
pendance ni le même courage que lea i-vôques 
de Prusse t L'Irlaede, l'Amérique, toaa les 
pays catholiques leur donnant l'exemple, et 
lia ne le suivraient paa ? Ils aéraient MUIS an 
monde A ne paa élever la voix quand l'exla-

méme d*s lnetrtutione religieuses de 
leur patrie eat mise eo péril soua leurs yeux? 

révélée d'une façon plus saisissante et clameurs indignéee et ee fawrblesenf 
pourtant, «l'heure où ee pape doit faire : «ans l'ombre les halteherdec dee 

de médiation, il se contente de se d'église. 
Décidément, le veau d'er eet toujoi 

debout et son culte parait préoccuper 
infiniment plus nos évèqnes que le culte 
dn Christ. 

K. LAflRlLLlÊR&BEAUCLIRC 

Parla «mal, — Le ilintnll eeensnenloa-
tion ofic euaa An hUuietre «tes nhndrns étenn-
flerea modifie i i i i le—ial ht situa Use e u e 
Plxtrew-Orient. U neerre 

si les ej Aentaentre le Japon i 
* la Rasai», mata ta • 

"" acceptait r*Hlras*nm, i « 
Echos etNouvelles 
Guillaume II fiant d'inventer uMneoreue passée, 

la remise, éntaammant deetractiTe, aoaaadaal 
une i«rse d'expansion prodigieuse. 

iripéVc 
•aValiia 

aabia eu eenfllt Bine leyeneti M sont ose 
tontea r*gtéus et peuvent cnesre donner l e * 
à daa gravée ooaipUoattene. Tel act Cm sactee 
l'opinion qui domine dîna lea cerclée étale-

conduite 4 tenir. Ils 
très, à leurs fidèles, aux écrivains, aux ora-
teura, a tous ceux qui sont engagés dans la 
bataille, et qui, dans la pénible incertitude 
où lea plonge le allenoe on ls contradiction 
de leura guides, attendent anxieusement aae 
instruction précise. » 

En résumé, le rédacteur du Figaro 
jette dans la circulation, l'idée d'un con­
grès d'évéques. 

Il pense que puisque la loi permet à 
toutes les industries, à toutes les sectes 

'assembler librement, les évoques 
pourraient user de ce droit. 

Notre confrère pose, eu somme, les ba­
ts d'un syndicat de prélats, ce qui est 

comme conception,tout a fait neuf et pas­
sablement réjouissant. 

Notre éminent confrère M. Ranc, pense 
isst que H. de Grandlieu pourrait, du 

même coup, inviter les évèqnes a décré­
ter la grève générale du culte! 

Nous ne savons pas trop ce qui résul­
tera de l'invitation fsite par le Figaro 
aux prélats de France, mais nous croyof 
toutefois qu'à côté de l'idée orginale 
d'un congrès d'évéques, il y aurait une 
autre manière beaucoup plus simple de 
renseigner les congrégations sur l'attitude 
qu'elles doivent prendre, 

Cette manière répondrait du reste aux 
idées de certains catholiques, idées dont 
nous avons parlé plus haut. 

Ce serait d'envoyer un questionnaire au 
Vatican en réclamant instamment du Pape 
des indications précises sur ce qu'il con­
vient de faire. 

Aussi pontife qu'il soit, Léon XIII ne 
pont se dérober éternellement et refuser 
d'élucider une question qui divise anssï 
profondément son clergé. Il est le haut 
directeur et le conseiller de ces derniers. 
Ses avis sont sans appel. Qu'il parle et 
toutes les crosses rentreront docilement 
dans le rang. 

C'est i lui qu'il appartient de trancher 
le différend et puisqu'il a déjà une pre­
mière fols invité le monde catholique de 
France à respecter les lois républicaines 
et A s'y soumettre, il n'aura qu'é renou­
veler ce sage avis et i engager les congré­
gations i payer de bonne volonté puis­
qu'elles y seront tôt ou tard obligées. 

Et tes conseils du Vatican éviteront 
ainsi à la galerie, le spectacle, bien affli­
geant pour des cœurs orthodoxes, de voir 
l'évéquo de Beauvais décerner an brevet 

moulisme * 4 t'évéqae de Béer, et 
Tévèque âeSèez insinuer que son collègue 
4c lieauvais est atteint d'un gâtisme ré-
dhibtteire. 

Et dire qne dans toute cette ifiacri, 
n'y a pas l'ombre d o u e atteinte portée an 
dogme t 

On ne touche qu'an coffre-fort dee con­
grégations et aussitôt retentiwent dee 

•es! «an Pute et Lamonrova. habitant la com­
mune de Mannaarie (Dordogne). Tiennent, en 

wiit daa touilla* daaa l'un» lias msHoc de La» 
le. de dieouvrir an aaBehaeliaaMii. e a u 
née d'enfanta et divers objets pribiiti * 

AuUluime H vient de praacrire i ass officiera hall 

tenu de bal pour eaux qui ne dament paa, lenae 

> BragaCIr. U plaa important fabff 

Patrie. — Hier aoni arrirea pour M rendre I 
l l'Bipoùtien rasae, 78 enevau et 50 ctraMea 

en nnl formel ares armée. 

Jean Alcard a fait parrenir hier, an barean 
L lettre Sa aaaCida-Ifl. de l'Académie françaiee, 

lu* an fauteuil Uiaac raeaat 
Ferdinand de Leaaapa, 

I l T a quelques aemainea, dan« un rillafa da a"n-
shé é'Anhalt, trais jeaaee eau «'«Tiaereat c'em-

breaaar la femme du médecin de l'endroit. 8a» la 
plainte du mari, lie ont été eoadtmnet 1509 nattas 
"amende chacun. 

» L'EXPEDITION 
DE M A D A G A S C A R 

Le combat da Marayoay 
SOO Movmai ««*« 

efajuoga, 6 mal, 8 h. 40 matin. -
" "set da 2 mai, àMoravoay, le 

envtrone 300 tnéa, panel toeqv— 
In leoraprinsipans chefs, 
pria i Marcvoay des papiers la 

tante appartenant fc RajaaaoDibaïaha, •ea-' 
veraear da Bonent, ainsi que la sagaie de la 
raine. 

Lea Sakalavea oonsnwaacnt i faire leur 
eenmlscion, 
A r r i v é e d e s ajéiièVni 

m Faure. par la nuira, U. Sarre), ejai 
M à M. 
I. «ai tel 

La Coaaédia-Frnnraiie de Perla a accepté de 
donner, aa moi» de juin prochain, un es 

nombre de raprcaentationB à Strasbourg. 

ÉLECTIONJJilSLATIVE 
..ne élection législative a ea liea dimanche 

daaa ,1'arronliBsement de R-doa (llle-et-
Vllaine) pour pourvoir au remplacement de 
M. Recipon, décédé. 
MM. le colonel du lUlgouet, o. 10,710 ELU 

Guérin, républicain. 9,879 
Aux élecliona généribs de 1893, M. Reci­

pon. lib'rfil, avait été élu sa primer tour de 
servi in par 11,189 voix, contre 9,467 données 
k M. Barbotia, dépoté aortant, consarvatear. 

Généreuse manifestation 

pourra que réjouir et consoler tous lea cœara 
danois. 

Kncortes dea deur croseurj qoe te Dane­
mark doit envoyer à Kiel, las navires russes 
et français se rendraient à Copenhague pour 
saluer le roi Christian IX qui fut, 11 y a 
trente et un aae, !• maître de Kiel. 

Il eat probable que les Espagnole partici­
peront a < i es talion généreuse. 

Peut rire, pour amoindrir l'importance de 
cette démonsiration, lei Italiens et les Autri­
chiens viendront-Us s'ajouter au cortège. 

Ile seront tons tes bienvenus et apporte­
ront un baume aux blessures de la fierté na­
tionale danoiae, qui son&re en voyant de 
grandes fétesé Kiel, un port naguère danois. 

Si le bruit qui court est vrai, à i 

N O S 

DEPECHES 
Service tpérial "'5TKÏÏÏÏ Mtphonifiu 

Conseil des Ministres 
Paris, 6 mal. —Lee ministres se réuniront 

en conseil, demain a l'Elysée sous la préai-
deaee de M. Félix Faure. La ministre des 
Travaux publics rendra compte de son voyage 
a Bouzey et aux environs. H exposera les 
mesures qu'il a prescrites pour empêcher le 
rat our de semblables catastrophée. Le con­
tait continuera enauite I examen des ques­
tions devant la Chambre & la reprise de la 
•eccion. m 

Le Conseil supérieur da défense 
parts, 6 mat. — 11 eet de plus en p l u quee-

t on, dana lea sphères gouvernementales, de 
la création d'un conseil supérieur de défense 
qot statuerait aur toutes les questions Impor­
tantes concernant la préparation à la guerre. 

Ce conseil, qui se composerait des repré­
sentants las pins émanants de l'armée et de 
la marine, ae réunirait sons la préadenee ef­
fective du Président de la République. 

Le traité sino-japonais 
L M « o a n a a w l a t u dm J a p a e 

Parai, 6 mal. - Une nom officieuse 4a m> 
nactère dee affairée étreaferec annonça que la 
ministre du Japon a Informé h er M. Haa> 

«'î™!*»*^-
U F M H - H W - U U » 

a T u * J m i l l i fnt-à 
QiH»nmOn* ttstmsÊmt usOtmlt é» 

3«l»tr l l < i « i g L . A m i te SaM-
PèUnttmrt, -jm* ilfrlmÊ, M wm « H , 
i l p w n du \i$in.qmiM0tlt»WtmÊÊstMem 
Port-irlliur, wl c o u M M i w a l M OH |>-

UKÏ 

nseiiruce. 

Paris, 6 mal. - 1 la suite de la déciaiom 
j Japonais, Isa navires m» 

le mlaiitre de la mexins allait faire mettri 
en armement posur aoniealr au besoin par U 
ennon Intervention de la France, resteroal 
à leurs postes respectifs. 

débarqné hier k midi. 

L'affaire de la. « Niçoise » 

Paris, 6 mal. — Aujourd'hui s'engage, de­
vant la 10e chambre, les débats de l'affaire 
de la Niçois* dont noaa avons en, au mole 
dernier, maintes fois ToeoBiion de parler. 
Elle amène devant les juges dix-sept person­
nes dont l'arrestation ne fat pas, tout an 
moins pour quslquee-un*,aans provoquer à 
Paris une certaine émotion. 

Lerlnculpès se nomment : MM. JeaavMa 
ri» ThAvenet, Pierre Bonrdoanny du Cleaio, 
Alexandre Orales, Frnaoo a Dnfralgae, Jules 
fcn cil usa, Beroaidinj Wald, Camille et Sa-
« u e l Moch, H e n r i T m Peers, Convet, 
LouisGrieior, Carpentier, Stanislas Ouinton, 
Charles Romani, Albert de Tilly el Jules 
PcUt. 

Ils sont poursuivis soit pour escroqueries, 
soit pour infraction à la loi aur les sociétés. 
Notons que MM. Wald et de Tilty ont jugé 
prudent, lors de l'instruction, de prendre la 
fu'te. 

Quelques lignes msintensnt sur la préven­
tion. La Niçoise, fond-'-e le 3 janvier 1893, au 
capital de un million, avait pour bat de relier 
" a la Corse par un_ service régulier de 

technique, ingénieur, M. Jean-Marie Theve-
net, par la famille et quelques-uns des amis 
de celui-ci. M. Thévenet versa 25,000francs. 
Quant aux autres souscripteurs, ils ne furent 
autre efaoae qne des souscriptsuri fictifs I 

Grâce i M. Thévenet, M. Dofralgae, séna­
teur, fat nommé administrateur de la So­
ciété. Il était le beau-père de M. Thévenet. 

Certain jour, un bateau, le Scolia fut 
acheté en Angleterre, mais la société ne pat 

a obtenir Hvrsieon et l'utiliser, car M. Thé-
enet ne put verser que 75,000 francs sur les 

125.000 franco, prix total de la vente. Com­
ment faire? M. Thévenet émit alors des 
obligations : i.000 fr. en deux fois — avril et 
octobre 1803. Le steamer Présirtent-Troplono 
fut alors policé pour la (somme de O.ôOO fr. 
par mole. 

Cependant, le placement des 1,000 obliga­
tions dont noue venons de parler ne s'étai-
pas fait sans fraudes, et pour le mieux aisa-

M. Thévenet avait eu recoure à des court 
s, MM. Convet, van Peers, Romani, Car­

pentier, Grisier et Moch. D'après la préven­
ues obligations furent alors converties 
vins de Naxbonne», eu • savons de Mar­

celle s, etc., ce qu valut quelque argent A la 
lisse de la Niçoise. 
Grâce A 90,000 franc» de complsiscace qui 

furent négociées par M. Wald, le vapeur la 
Cône fnt acheté en 1894. Mais la faillite de 
la Niçoite ne s'en produisit pas moine, le 
passif se dépassant pas toutefois la somme 
de 100,000 francs. M. Thévenet fat arrêté ; 
une instruction ouverte. On sait le reste. 

Contre MM. Dufraigne, Boardonaay du 
Cleaio et Petit eet relevé le délit d infraction 
i la loi aur lea société*, et contre lea quatorze 
autre» prévenus ee môme délit compliqué du 
délit d'escroquerie. 

A l'audience, M. Thévenet, «près avoir re­
nne que les souscriptions de son beau-

père et des autres actionnaires étaient ficti­
ves, qu'il c'était assuré dans les assemblées 
^navales d'une majorité, grâce A une dlctri-
t>uUon de titres â des porteurs apparents, 11 
ajoute: 

L'aaaireae U Niçoise était appelée an pin» far il-
et areeUr. Mameureusemant tooe lea fonda qui 

m'avaient été nromla ne tarent paa Tarée», eotam-
t par M. Roerifruei J'ifSrme n'avoir paa au 
èea moyens IraadnUuxeuieat employé* poar 

. eeemaart dee eéjitaaUeac qae je des BMUM ea 
eirèmnnmm 
ré qu'il y eût 

da d e d o e toujsurs tgeo-
loi aar les sociétéc. Quant A 
monnett avoir doené â eoa 

feeidre, M. Theveeiet, 1M stgmataree qne ce-
lai-el lei èeaaendaUt, car H avait foi dans ee 
proeèm et cen hatillagiBii 

L'affaire éoet eeoaper qaatre nadlceieee. 

Aux Iles Sou$-le-Vent 
Paria, 6 mai. — Le dernier lumetu de 

Tamh sneiiH nés noeveUeedes flee3o> 
Teea, »« k ameemia eet tonknn âande 

r u i s l i e i , A k enlie i h énenemenremea 
remnaVeent rraaWBe mërm Fuei M>mr et 
UOwraiftcc, marama, pire de le rota* tnenr-

f*e, a promis de se tenir tranquille sens eer-
taime. rxmditloae. 

On a transporté aux liée Marquises ne* 
demi-douiaine dlndigeeec révoltée qui et-
•aient Marama. Le reste dee mlrentenlt. 

M CTImif M l t FM BNM 
twem a e e i . . e > . a e U emmmmajIMaé 

Lem anajaseu 4m t * «ftamtea» 
Perte, «aanl. - Sellé qei 

s'enferre de pineen plue et on a enainteant 
dea prencee carteiace U ea enleepiltlc. 

Les Mjoux fu'oe a'avtlt pas encore dé­
couverte, lie bonelce (ToretUee et t'aUiance 
de la rnàre S mon ont été retrouvée ee ma­
tin au Montée Piété de la rue Serran, où ils 
avaient été ce rages par l'aecaaeia dans In 
matinée du 30, «•«et à-dire le leademein an 
«MB». 

asaintenaat avoir passé 

Aarestation l'nnsjrfthînTtmf 

Parle, t mai. - D M ééalsmi «a I 

i pas mis cec projet 
-ta. i* "' 

_ em s 
la cave, non k 98, mats le 39, date de 1' 
elaot. 

On croit maintenant â la cureté que Sellé 
opéré seul et qu'il n'a pas do complice. 

Un vapeur coulé 
Tenta, 6 met. — Le vapeur Kabyle qei 

était remorqué aujourd'hui par deux antre* 
vapeurs, a été assailli par deux autres va-
peore et a coulé Immolai amont 

L'éenlsmge pat ee enevar, le ocattalM, 
abandonné, a été reieaélll évanoui, l o u -
empe aères. Le Kabyle, échoué depuis deux 
mo e, avait été reafl >n«, et cette opération 
avait coûté pins de MO .960 franc. 

l i iauMise litier Je pi^oii 
P»rie, 6 anai. — Le préeident de la Répu­

blique a (oit envoyer sa magnifique baete 
do général Dessus, en percelaime de Sevrée, 
aux organisateur» du lâcher monstre Inter 
natioaed da r^geeme-voyageere qui e u e lieu 
entre la Tour Eiffel et le Trocadéro, le 38 

réaies. Unit cent quatre-vingt-quinre fédéra-
uona.soeiétéaoeéieveurade FmaecBeigiqae, 
Hollande, Angleterre etinVpags» se sont las 
orits pour fournir an oantiaf-nt total aWeecst 
A oeot-cinqoanu mille volettlee qei e'envolo 
roet de Par» dans tentée le* «treetiome à 
doeUnation de leura colombier» reepectifa. 

TIRAGES OBLIGATIONS 
V I l . I . E D U P A R I S ( 1 8 7 6 ) 

Le numéro 284.361 j r j n . 100.000 fr. 
Lonam^ro 154.559 Ktgnc 50.000 fr 
Le> numéros 388.403 — 493.073 — 143.789 

gMD.nt chacun 10.000 fr. 
L«. numéro! 185.080 — 307.698 — 68.988 

- 407.037 gagneut chacun 5.000 fr. 
C B f c D I T F O N O I R B D E F H ( \ ( R 

Obligations foncières Se 500 francs 3 0\0 

remboursé pu* 

».000 U. 
L M «umeroe 879,376 — 836,820 seront rem­

bourses chacun par 10,900 fr. 
Les t 

,435,36-
,000 fr. 
Quatre-vingt-dix numéros sont remboursa­

bles à 1.000 fr. 
Obligations foncières dis SOO fr. 3 0\0 1885 

Le nnméro 827,477 sera remboursé aar 
100,000 fr. 

Le numéro 186,277 sara lemboursé par 
25,000 fr. " ^ 

Les numéros 617,310 — 950.793 — 904,074 
- 954,383 - 6 801,098 - 759,968 seront rem­
boursés chacun par 5,000 fr. 

Lea 45 numéros suivants chacun par 1,000 
francs. 

Nouvel *c :•• Étrangères 

Conflit religieux en Hongrie 
Vienne, 6 mal. — Il y a aae q-afrualac de 

jours, le nonce du pape, Agltardl, arche­
vêque de Cèssrée, ea rendit de Vienne en 

r l'épiscopat et l'ea-

Mardl dernier, 
de Pesth, M. Banily, prèildeat du Conseil, 
blâma éncrglquement cette tpgéreuoe de pré­
lat. On croyait que le miaietre, evantde faire 
oette déclaration c'était m * i U-oeord avec M. 
Kalnoekv, ministre dee affslree etraafèree 
sustro-hoahrois. Il n'en était rien et oeéer-
merdanala CorrespondancePotUif/vebi&mït 
vertement le langage de eoa collègue. Le 
lendemain, les deux ministres démission­
naient. 

Dimanche, leenpereu* d'Autriche donna 
audience an oo-rate Kelaoky.au baron Banffy 
et a ploelevra autrea peraocmalités enttUqnes 
dans te bat de chercher un .nnmntemm entre 
les deux m ektree. 

Bada-Pceth,Cmal. — Aujourd'hui, i la 
aaoe de m Chambre, lea couloirs et les tri-

banes sont remplies de monde. 
Aprèe ta discussion 4e l'ordre da jour, le 

président du Censeil des aalnUtrec répond é 
1 interpellation da comte Apponyl. Il eonmet 
è la Chambre les notée tehee-aéco entre Im et 
U comte Kalnecky ; il dit q n ï a été autorisé 
par qui de droit, U donnaWnve des nenx 
netae qui nnenvent qu'un accord rnssmaat 
exlaUlt entre lai et le ooeate Kalneeky, rem-
ttvement aux faite en nttgn. 

U béton Banffy aeenre la Oiaaahre C M » 
1 limera tonjeurs les droite iiinaCMiniaasa» 
ne la prtsiéeaae de conesdl dee •InhihiM de 
Haeerdeet aatvegnsdera H enettg* de eee 

•fllursta, fWwlshooMiatiJsTi 
Cm àtesisr Un nas,r ,asl , imm t 
Uosan Kiajiarls * Pnria, aol 

Les Salons de M 
Au Cbamp^evlCeVrt 

Cinquième article 

Les erttetes de la région du Nord gnl | 
légion aax Ckamps-naynoèc ne . 
pMMennnmmeiixanfB.iini|i jinnnj 

J'aidéhtnerU ' qsi'eami eei sel. • 
nature de lenrs envols e'impeee end i t e l s est 
telle place. Il me faut cependant rêves' 
ht. Weerta, qui non content de en , 
composition, noua donne encore 
un» de ces pontratts si étndtée, d I 
peiels dans de lent petits r 
* i couple rebaeiesee. 

L'etpocétton de M- Edward Sein ee t * 
•anfa, nenelHishl» et J'y et pris s 
extrême. Certes, il y a dans son * 
itnfin — tant le monde l'n reasar jué — an 
esaouvenlr de 1 adorable Vierge de Hnrine 
qei eet aa Louvre. Haie ce n'est ane ma 
mince éloge lait i U. Sata cjne de 'anéantsr 
qu'il a su nous Intéreseer tant en évoquant b 
nom du maître espagnol. 

Fsleonc maintenant une longée, 
halte devant lac hait paysages de If. 
Rica a'eet d'une si pénétrante harmonie d'n 
mélsacolie td sereine qne ces toiles. Lea dé­
crire T Impossible et a qaol bon ? On n'en 
ferait pas sentir le charme uvee de frétée 
vocables. Il faut voir eee œuvres e* e' nsecnV 
guer de l'admirable aoéeie qui s'en dégage. 

Dena une emmme bien diSerenU, volet ha 
Magiciemne de M. Agachs, morceau enieed 
avec une belle vaillance, peint larcin int 
dans nne bonne tonalité. Le Lunch de 
ht. Leroy Ssiat-Aubert, est, en contraire, 
d'une délicatesse de touche eingultér*. Lee 
lointains sont délicieux. La marina, du annsne 
artiste, eet également une toile f 
M. Dalécluse nous donne lui aaacj 
lente marine i laquelle il a joint un |iiil»smt 

M. Q. Colin est, ce lés , n 
rite, mi' i il y a vraiment parfois trop . 
lâché dans sa manière. Ses toiles ont i 
l'éclat, mais tout en surface. Lee i 
cotonneux ; cela manque de 
M. Colin abaae, je crois, de ce fent lté. Cens 

i écueil qoe je lui signale. 
Voici le Souvenir de Berck, bon paynngh» ' 

de U. Déjardin. De» p»ysegee encore et fut 
comptent parmi les meilleur», de MM. Roc 
et Coppena et le pertmit du Lieuttt 
Uizon, dont M. Tiissier a repro luit lac ht 
m A les et fort* d'un pinceau énergique. 

Eaccrd une station devant le Rêve, de ' ' 
Drieeten. qui fait daaa la peinture i TTimSk* | 

dibat plein de premessee que 1 artiste est 
de tiille t tenir. 

Coiffée du haut henln or et blanc, i 
une robe bleue bordée de menu valr et se-

hauaièe de reloora ronge, nne shàtefa ne ne-
coudée tient en tes mains m 
solide reliure. La tête un \ 
fixe et vague, elle songe. 

Les vers etrlvants, signée If. J. Le 
i rimenrda Nord, qui a aselquee 
rec l'auteur de cet article, sont tracte e 

earsetères gothiques aar le cadre : 
ta cbatelaiee a In daaa son riene aUeael, 

itn* da eesriiaa tr«i rares, l'EnniiUe. 

;t, distraits i mameat, la dams poiat a'ashsni 
iaa0é« «n fa Ifrr» divin. 

u Va le pur »van t* ses yeux pleine de rdveWT 
srs la Terre ou la Ciel f Je l'ai cherebé en natn. 
Sur le fond d'un historié de 4 

dlques, In noble damoieetle peinte pur ] 

compatr ou a modelé daaa la 
et fraîche oette fine et réveuee figure 

de blonde aux yeux piles, dee yeux •"* 
egardent très loin. 

Après cette tentative henrv 
dons avec confiance notre ami dana les aetv 

es d'envergure qu'il prépare. 
Je m'en voudrais de terminer eettre t 

dea artistes da Nord cane citer les i 
MM. Albert OoUlnuinc, dent les > 
sont d'une légèreté, d'une I 
commune», AarioL Leforl, hrtehel 
les gravnms sont deeene lnngtieape et • 

lambée obtiennent toajoura le 1 
née te. 

J'aurai fiai avec la peUtare t 
•epéché qaelqee artlstee enhaa 

étude pourtant concernée eues : 
Ce cent MM. Anhlet, d*ne>e cnéna 

Mminlne dans ses ctthencttea trente ; * 
Verstraete et Dmmnrmit n u t»Mnng 

-aajSSjU-:, 

fr.Tr

